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REUNION DU SECRETARIAT DU BUREAU  
Projet de compte-rendu  

 
Date 27 janvier 2020 
	
Heure 11 heures 
	
Lieu Université Aix Marseille 
	
Participants Yves Schwartz, Tine Roth, Dominique Efros Liliana Cunha, Marianne 

Lacomblez, Ingrid Dromard. Renato Di Ruzza 
	
Excusé(e)(s) Edna Goulart, Alvaro Casas 
	
Contact secretaire.sie@gmail.com ; renato-sie-dg@orange.fr 
	

Points 
traités 

1. Point financier. 
Le compte est créditeur de 4185 euros. La plus grosse partie provient de 
reserves antérieures, mais les recettes proviennent seulement des adhésions. A 
ce jour nous comptons 20 adhérents. Yves Schwartz considère que c’est 
dérisoire compte tenu du nombre des participants aux Congrès ou au récent 
Symposium latino-américain d’Ergologie. La SIE ne peut vivre avec un si 
faible budget. Il se félicite du récent rappel de la trésorière. Un rappel sera 
lancé, à nouveau, via Ergologiliste. 
Un poste « adhésions » est envisagé au moment du Congrès à Porto pour 
recevoir les cotisations des nouveaux adhérents.  
 

2. Préparation du Vème Congrès. 
Yves Schwartz remercie Liliana Cunha et Marianne Lacomblez pour le travail 
remarquable qu’elles ont réalisé concernant l’organisation de ce Congrès. 

1.1 Bilan concernant le programme 
74 propositions de communication ont été reçues : 53 du Brésil, 8 de France et 
10 du Portugal. 
Les salles sont réservées. 

1.2 Consignes pour la rédaction des textes des communications 
5 pages maximum avec les références bibliographiques. Liliana Cunha va 
réaliser un document de consignes aux auteurs. La présentation orale devra 
être comprise entre 15 à 20 minutes. 

1.3 Consignes pour les inscriptions 
Un paiement par Paypal est envisagé. Un tarif spécial pour les adhérents sera 
proposé. 
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1.4 Sources de financement 
Le budget est limité. Il est important de trouver d’autres sources de 
financement. Liliana Cunha va faire des dossiers auprès du rectorat de 
l’université de Porto et la FCT (équivalent du CNRS). 
Marianne Lacomblez demande s’il est possible de prévoir le financement du 
voyage d’Abdalah Nouroudine qui n’a pas de possibilités de son côté et dont 
la présence au Congrès est indispensable.  
 

3. Le site ergologia.org, la plateforme coopérative et la newsletter. 
Yves Schwartz rappelle que chacun d’entre nous doit penser à alimenter 
Liliana Cunha des infos à diffuser dans la newsletter. Cette newsletter comme 
les PV des réunions de Bureau sont les seuls canaux d’information témoignant 
de la vie de la SIE entre les Congrès.  
L’« Ergologieliste » est un canal de diffusion intéressant. Il faut inviter les 
personnes intéressées à s’y inscrire. 
 

4. La revue Ergologia. 
Dominique Efros rappelle que l’existence de la revue est structurellement 
fragile. Six personnes se sont succédé à la direction depuis 2009, il n’y a plus 
de secrétariat depuis 2012, la revue ne s’appuie plus sur un laboratoire de 
recherche depuis 2017 et nous avons de moins en moins de propositions 
d’articles. Comment changer le fonctionnement pour insuffler une nouvelle 
dynamique ? 

1. Dans le principe, il s’agirait d’augmenter le nombre de personnes 
responsables de la revue en créant un Comité de direction, composé d’un pôle 
francophone et d’un pôle hispano-lusophone. Il faudrait que les membres de 
ce Comité aient des positions sociales et professionnelles leur donnant accès à 
un large réseau de contacts et d’informations. Pour la partie francophone par 
exemple, il faudrait fédérer des personnes de Genève ou Lausanne, de 
Strasbourg, Grenoble, Toulouse ou Paris. Marianne Lacomblez et Liliana 
Cunha expliquent que le principe du fonctionnement par pôles est une bonne 
idée. A Laboreal, lorsqu’un pôle a la responsabilité d’un numéro, il va 
prendre en charge la réalisation d’un dossier thématique, dossier qui va 
structurer le numéro et faciliter son élaboration. Le bureau valide ce projet de 
transformation du fonctionnement de la revue par la création d’un Comité de 
direction.  
2. En septembre prochain à l’Assemblée générale, il faudra élire de nouvelles 
personnes pour la direction francophone et le comité de direction. Mais d’ici 
là, il faut préciser le projet, réfléchir à beaucoup de questions (nombre de 
personnes dans le Comité de direction, rôle de chacun des pôles et articulation 
entre eux, rôle de la direction, articulation avec le Comité de rédaction, 
contenu de la revue, mode de diffusion etc.). Dominique Efros propose la 
création d’un petit groupe de réflexion (5 ou 6 personnes) pour travailler sur 
ces questions et pouvoir ainsi faire des propositions concrètes au Congrès. 
Elle va solliciter des volontaires, de préférence des personnes ayant déjà 
l’expérience d’une revue ou ayant déjà accès à un large réseau de contacts en 
rapport avec l'ergologie. Le Bureau valide la création de ce groupe de 
réflexion.  
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3. Yves Schwartz rappelle qu’en septembre dernier à Belo Horizonte, 
Admardo B. Gomes Jr. lui a fait part de l’idée d’élargir la revue à tout ce qui 
concerne l’analyse du travail afin d'avoir une audience plus grande et donc 
plus de propositions d’articles. Dans ce but, il a évoqué la possibilité de 
changer le nom de la revue pour une plus grande visibilité, ou de le compléter 
par un sous-titre (Ergologie et Analyses du travail ?). Yves indique qu’un 
atelier sera consacré à la revue pendant le Congrès et que cette question 
pourra y être discutée. 
Pour finir, Dominique Efros rappelle que toute proposition spontanée de texte 
(article, conférence, témoignage ou compte-rendu) sera particulièrement 
bienvenue. 
Yves Schwartz rappelle que la présence – et donc la prise en charge – de 
Dominique Efros au Congrès est indispensable. 
 

5. Prochaine réunion : le 16/04, 15h 
 
 

 Remarques : nous rappelons que pour une bonne conduite de cette réunion, 
il serait utile que les membres du Bureau souhaitant déjà faire une 
intervention particulière le fassent dès à présent connaitre à Yves Schwartz, 
Renato di Ruzza et Liliana Cunha et à Renato les souhaits d’interventions 
(qui n’excluent pas évidemment les interventions instantanées). 

 


